


1MOUREZE ou "Les pier re s qui parlent" r
par Ga st on COMBARNOUS

"Les pierres qui parlent " , t el es t l e j ol i titre pour ce
vaste "musée de pierres " qu'est l e cirque de MOUREZE, et Mons ieur
COMBARNOUS nous conte l ' histoi re de tees fantas t i qu es e t bizarres
chaos de rochers, triomphe de l a dolomie ll

•

Grand amateur de pr omenade s à pi ed , je croyais bien connaître,
po ur les avoir mai nt es fo i s parcourus, les sentiers du cir que de
MOUREZE et ceux du Mont Li aus s on , mais j'ai beaucoup appris à la

lecture de ce livre, et notamment qu'en plus de l'érosion naturelle
de ces pierres, une l ongue prés enc e humaine n'a pu manquer de modi­
fier quelques peu l' aspect général du cirque. Quant au vl11age de
MOUREZE, il est l' unique exemple, en FRANCE, d'une vieille agglomé­
ration édifiée au mi lieu d'un site ruiniforme, portant des traces
antiques d'occupation sans solution de continuité, de l'époque néoli­

thique jusqu' à nos jour s .
Effondrement bien dé limité des pentes méridionales du Mont

Liausson, l'ensemble ruini forme de MOUREZE est plutôt un amphithéâ­
tre qu'un cirque et "dans le fouillis d'un hétéroclite décor, s'en­
chevêtrent piliers , arches , groupes de monstres de l'Apocalypse ou
de l a mythologie" , en contras t e avec un cadre de verdure qui fait
tout le charme de MOUREZE.

En bon toponymist e , M. COMBARNOUS pense que l e nom de MOUREZE
viendrait du t erme pré-latin mftr (museau) "accompagné du suffixe
pré-celtique -esia qui caractér i s ent un lieu de r oc s à mus eaux ou à
f igures", et .f a i t r emonter aux Gaul oi s les noms de Dourbie, l'Ousse,
LIAUSSON et NAVES. (NDLR , cf Bulletin GREC 1983 n° 28, page s 14-17).

Ayant gravi b i en des foi s les Lousses par l e col de Portes, je

n' imaginais pas que l'Ous s e fût une citadelle très anciennement occu­
pée co mme le prouver a i ent des débris de monuments mégal i t h i qu e s et
des abris aménagés en po s t e s de vigie; puis seraient apparues des
populations qui ut il i s ent l e mét al comme l'attestent deux toponymes
tènement des Ferrières , sur LIAUSSON , et l ieu-dit "le Far gas " , à
MOUREZE - ainsi que des t r ace s d'exploitation de fer (crassiers).

Mr COMBARNOUS, et avec lui bien d'autres (note 1), ont trouvé
dans le cirque de MOUREZE de s pièces de mobilier pré- et proto-his­
torique : hachettes , po l ies, po intes de flèches, tessons de céramique,
éclats de silex, meul es en basalte. Ces trouvailles ont permis d'éta­

blir une occupation du Chasséen et du Br onze ancien jusqu'au Hal l s t at t

et à l'ère romaine.
On trouve à MOUREZE de s traces de l'occupation des Romains: la

bourgade était sur l a voie r omai ne de Peyreplantade, de CLERMONT, à
Saint Geniez de SALASC, v i eux "cami ferrat". ENtre l'Ousse et le Mont
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ai-je appris que la Dourb i e , modeste ri­
dès le Haut Moyen-~ge , s e s bords animés

moulins-drap i ers, moulins à foulons, ou
drapiers de CLERMONT qui fondèrent en
textile, devenue ensuite manufacture

vière, mais pérenne, a vu,
d'une quinzaine de moulins
moulins à blé. Ce furent des
1670 la première manufact ure
royale de VILLENEUVETTE.

Autre sujet de surprise pour moi : gr~ce à la "Transaction de
1341 11

, t ous les hommes de MOUREZE bénéficiaient gratui t ement du droit
de chasse dans les forêts du seigneur, ainsi que du dr oi t d'exploi­
ter le bois depuis le Mont Caylus de CLERMONT jusqu 'au Pic de Vissou.

Qui dit II site dolomitique ll imagine tout de suite "ville pétri­
fiée avec rues, arcades, statues et clochetons ll

• Je ne suis pas la
seule à penser. ainsi : le baron TAYLOR, en illustrant VIOUREZE par la

plume et de curieuses gravures a fait figure, en 1834, de découvreur
en la matière, et, en 1855, Mar cel de SERRES présenta à l'Académie

Liaus s on , le co l de Portes es t un autr e pa s s age de voie r oma i ne.
Le port ique de J as seville et l a gr ot t e de BauQenègr e att es t ent

cette présence romaine. Grâce à Mr COfillARNOUS , j' ai ég al ement
appris , apr è s une r ude mont ée sun le Mont Mar s (ou Sa i nt e Sch olas­
t i que ) , que l a christianisation y avai t détrui t un pet i t sanctuaire
gal l o- r omain , dont il r este quelques ves t i ges à cô té de l a ch apelle
- ell e- même trè s r ui née.

Autour de l 'égl i se de MOUREZE , ment i onnée dès 990 , et plu­
sieurs fois remaniée, de courtes ruell es concentrique s marquent les
extensions des remparts. Un fragment de table d 'aut el , enc as t r é au­
des sus d'une porte de remise, f ace à l a fontaine , m' a toujours en­

chantée (note 6).
J e me suis souvent demandée de quand dat ait le château de

MOUREZE. L'auteur pense que la plupart des castels de féodalité fu­
rent les hér i t i er s des postes de vigie et des points stratégiques

de l'immense réseau routier de l'époque gal l o-romaine. A MOUREZE, le
IIburgon" - ou vigie postée - surveillait la Dourbie, les pentes du
Vissou, les escarpements du Mont Li ausson . Le donj on était face au
nord, mentionné en 990 lIin castro morecino", en 1059 "castellum de
Murezes ll et, en 1070, il est question d'un "Gall i nus de castro
Mor ene s " ( not e 3).

Agrandi en 1351 lorsque les mer cenaires anglais du Prince Noir
vinrent occuper CABRIERES, il est aujourd' hui privé d'une grande
partie de sa superstructure et de la dentelure de ses t our s .

MOUREZE dépendait de 3 co-seigneuries : celles des Guilhem de
CLERMONT, des Lauzières, et des Guilhem vicomtes de BEZIERS - ces
trois familles se considérant comme héritières de GUILHEM, fondateur
de l'abbaye de GELLONE.

Avec quel étonnement
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11

des Sci enc es un c ompt e-r endu sur MOUREZE et s e s co l onnades de ro-
chers ll ; d' aut re s ont c ompar é le sit e à un llTYROL en mini a t ur e ll

•

Char le s NODIEB , l e vi sitant , écri vai t dans l e 'Voy age en LANGUEDOC ll
Il

que MOUREZE a été certai nement hab i t é avant l e s Celte s par de s gé-
ni e s fantas t i ques qui ont taillé l a mont agne et l es rocher s au gr é
de leur fantai sie ll •

Les r ocher s le s plus curieux ont été bapt i sé s par Mr COMBARNOUS
au fur et à mesure de se s r enc ont r e s ••• et de son i magi nat ion : le
Sphi nx , l'Ours et le Ber ger , l a Demoiselle , le Pochard , l e Mac aqu~ et
l e Gori lle , l e Meunier et l a Meuni èr e , le Cèpe, l a Si r ène , Truque­
Tes t e , le Faune , Quasimodo et tant d'autres 1 A chacune de mes vi­
sites dans le Cirque avec des ami s , c'est le jeu classique des r e s­
semblances, des trouvai l les •••

La dolomie, nous explique l ' aut eur , est la roche f ondament al e
du cirque de MOUREZE qui provi ent des vastes dépôts laissés par les
mer s de l'ère secondai re. Une partie du carbonate de chaux de ces
calcaires polypiers subissant l' influence chimique des sels de ma­
gnésie s'est transformée en carbonat e de magnés i e . Au contact du sol,
l e s eaux de pluie se char gent d 'aci de c ar boni que qui di s s out les car­
bonat e s , mais celui de magnésie étant moi ns s ol uble que celui de chaux
i l en résulte ces f orme s disparate s et pleines d' imprévu. A ce tra­
vail d' érosion s ont v enus s ' aj out er le s mouvements tectoniques du
sol provoquant cassures (les Comba s s e s ) , lapiaz et couloirs, les

coups de vent et l e s brusques changement s de température.
Lors d'une de me s promenade s , le nom de Court i naI s m'a i nt r i ­

guée : Mr COMBARNOUS nous appr end qu ' il s 'agit d ' un oppidum dont i l
nous décrit l es haut e s parois formant des enc e i nt e s nat ur el l e s f or­
tifiées de main d'homme (not e4) . Dans l a par tie bas se, l e bétail

ét ait enfermé l a nui t ; pui s de s ruell e s , de s r a idi l l ons en gradins
menai ent sur l e s muraill es aménagées en t ours et en rempart s ; au­
dessus, s e trouvai t la plat e- f or me constituant l a c i t adel le. L'au­
t eur a noté dix-sept rocs aménagé s en tours de surveillance, de défen­
se ou de refuge, a t r ouvé des t r a c es d'abris et de foyers avec leur
mobilier (silex et céramiques) et en a dressé le plan en 1950.

Comme nous l'avons vu pl us haut, les pierres du cirque donnent
des images plus ou moins fabuleus e s , mais p~ COMBARNOUB a découvert
d' autres manifestations d 'un ar t symbolique dont les plus intéres­
s antes se rapportent aux c oncept s de la vie et de la mor t : idoles
dressées vers le solei l gé ni t eur , rocs-stat ues phalliques, têtes de
mort (cr~ne de Castel duc ), figur e s symboliques de déesses-mères,
pierres sculptées en f orme fémi ni ne ••• Il existe également dans le
cirque de nombreuses figur es d' ani maux : certaines d'entre elles
ont-elles servi de t ot ems ?
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Grâces s oi ent rendue s à l'auteur de s Pierres qui parlent

pour per mettre au visiteur qui découvre MOUREZE , c omme à cel ui
qui croit en co nnaî tre tous les détours , de mi eux appré ci er en­
core ce site mer vei lleux.

Ber nadette ARNAUD

ICI aU l NE

Circui t péde s­
tre de MOUREZE
(publié av ec
l 'aimable auto­
risat ion de
l'OTSI de
CLERMONT-l ' Hlt)

Not e s de la rédaction :
1 . ent re autres l'équipe archéologi que de s Chênes Verts et Domini­

que GARCIA & Daniel ORLIAC ( du G.R . E.C .)

2 · s e reporter au Bulletin G.R .E. C. "sp éc i al Archéologie ~ de mar s­
avr i l 1984-1, pages 31-33, ARTI CLE de Olivier GINOUVEZ et Lau­
rent SCHNEIDER : "Un élément sculpté du Haut Moye n âge dan-s-­
notre r égion: le f ragment de table d 'autel de MOUREZE" •

• voi r aus s i Etude s sur l'Hérault , 1-1985, pages 1 1 -1~j sous l a
plume de Marcel DURLIAT : "La t able d'autel de MOURELlE" •

• sans oub l ier , bien sûr , de G. COMBARNOUS , "Les pierres qu i
parlent" - objet de ce compte- rendu - p. ~5-46 - année 19 84

3 · pour plus ampl e s renseignements, s e reporter à l'ouvr age de
• Gaston COMBARNOUS , "Cartulaire de Gellone. I ndex de noms de

lieux et de per s onnes (Impr. Chalagui er ) , p . 60 - année 197 5
• et à celui de Frank R. HAI'-lLIN " : "Les noms de lieux du
département de l' Hérault" ( artic l es Moure - Mourè ze , p. 25~)

~ : article de Dominique GARCI A avec carte (D.G. & Daniel ORLIAC)
dans G.R. E.C. 1~85 - 273, n37/38, p. 47-~9 :
"Les rites Funéraires .au 1er âge du .fe r dans la Moyenne Vallée
de l' Hérault". ~" faraître dans Document s d ' Ar chéologie r1ér i ­
dionale en 1986 : "Mobilier d'une tomb:e du 1er âge du fer au
lieu dit "les Faï s s e s " , à MOUREZE ; par D. GARCIA & D. ORLIAC.

Et, qu~ mieux que Gaston CO~rnARNOUS, pourrait résumer
cette "poésie de la pierre" ? Se reporter donc , en guise de
conclusion à son article publié en pages 34 et 35 du nO 35
de Janvier 1985 dans notre bulletin.
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